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LE CONTEXTE 

Les difficultés de gestion des PLV en fin d’utilisation et la volonté farouche de 

différenciation en point de vente pousse parfois à opter pour un écran.  
 

Les matériels de Publicité ou Promotion sur le Lieu de Vente (PLV) constituent les éléments matériels des 

opérations d’animation commerciale menées très régulièrement dans les magasins alimentaires comme 

non-alimentaires. Ephémères, semi-permanentes ou permanentes les PLV doivent être incluses dans la 

stratégie responsable des marques et des enseignes en matière de promotion et plus particulièrement 

d’animation des points de vente physiques. 

Définitivement, les matériels de PLV ne doivent plus constituer après utilisation un volume de déchets non 

trié et non recyclé. Ils doivent être éco-conçus pour intégrer des matériaux recyclés/recyclables dans 

une logique d’économie circulaire qui vise à préserver les ressources de la planète en évitant le 

gaspillage et les pollutions en limitant le recours à l’usage unique. 

Les équipes marketing et achats doivent s’inscrire en amont de leurs projets de campagnes dans une 

logique d’éco-conception en veillant à bien dimensionner les campagnes pour que toutes les PLV 

fabriquées soient exposées en magasin. En outre, elles mettront tout en œuvre pour anticiper les 

calendriers de validation et d’exécution en interne et avec leurs partenaires afin que les matériels de PLV 

puissent être acheminés en magasin par voie ferroviaire ou terrestre et non plus en avion, mode de 

transport le plus impactant pour l’environnement.  

Encore confrontées à la difficulté de collecte pour réemploi ou recyclage des PLV, les équipes 

marketing et achats peuvent parfois être tentées de dématérialiser leurs campagnes pour une diffusion 

sur écran plat dans les points de vente. Cette option doit être réfléchie en amont car l’écran est 37 fois 

plus impactant pour l’environnement qu’un visuel imprimé.   

LA DEMANDE DES ADHERENTS 

Des outils d’aide à la décision pour permettre un choix éclairé 

des matériels d’animation commerciale en point de vente 
 

Les marques et les enseignes sont de plus en plus nombreuses à s’engager dans une démarche de 

réduction de l’impact environnemental de leur activité. Les marques et les enseignes de la parfumerie 

sélective réunies avec leurs partenaires fabricants de PLV au sein du Groupe de Travail dédié de l’Institut 

du Commerce rédigent depuis plusieurs années des recommandations opérationnelles communes pour 

réduire l’impact de leurs opérations d’animation commerciale en magasin. Des guides de 

recommandations et bonnes pratiques en matière d’éco-conception des PLV et d’utilisation durable des 

écrans en magasin ont été publiés fin 2019 et début 2022 pour une large diffusion aux adhérents de 

l’Institut du Commerce et au-delà aux marques, enseignes et prestataires qui en font la demande auprès 

de l’association. 

 

Pour faire suite à leurs travaux sur l’éco-conception des PLV, les marques, enseignes et partenaires 

fabricants de PLV ont souhaiter réaliser des travaux sur l’impact environnemental comparatif entre PLV 

imprimée, LV retro-éclairée et écran avec deux objectifs principaux : 

 

• Sensibiliser les équipes marketing et achats de matériels d’animation commerciale sur la nécessité 

de recourir à une analyse du cycle de vie (ACV) des différents matériels avant d’orienter son choix 

vers des solutions retro-éclairées, vidéoprojecteurs ou écrans qui sont beaucoup plus impactantes 

pour l’environnement qu’un visuel imprimé.  

 

• Fournir des données et outils aux équipes pour éclairer leur choix de matériels d’animation 

commerciale. 
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LES ELEMENTS DE REPONSE 

Le bilan et l’analyse du cycle de vie comparatifs entre PLV et écran 

Les pistes d’éco-design sont à privilégier pour réduire l’impact environnemental des animations en 

magasin : à savoir des solutions sans écran, voir sans électricité.  

Face aux difficultés et aux coûts de gestion de la collecte en fin d’utilisation des matériels de PLV, 

certaines équipes marketing et achat peuvent être tentées de recourir à des écrans pour leurs 

campagnes d’animation commerciale en point de vente. Le recours à l‘écran peut aussi répondre à 

une volonté de différenciation des autres marques dans les points de vente multimarques ouvrant parfois 

la voie à une surenchère sur la taille de l’écran, la luminosité, le contenu des vidéos (tournages lointains, 

modes de vie mis en avant…) jusqu’à en perdre de vue les engagements RSE de la marque.  

La présence d’écrans en magasin fait rarement partie des critères mis en avant par les consommateurs 

français qui privilégient en magasin la possibilité de voir et toucher les produits et aussi d’obtenir les 

conseils avisés d’un vendeur. L’absence d’éclairage ou d’écran est même le 2ème critère le plus important 

pour  les consommateurs interrogés en parfumerie sélective sur les critères environnementaux pris en 

compte par une sélection de PLV éco-conçues. Pour les consommateurs interrogés, la suppression de 

l’écran apparaît dans le top 5 des 11 éléments les plus importants à prendre en compte dans l’éco-

conception des PLV, juste devant la suppression de l’éclairage pour réduire la consommation électrique. 

(Source Etude Perception Consommateur des PLV -  Institut du Commerce – Roamler, octobre 2021.) 

Les marques et enseignes doivent avoir conscience qu’un écran se révèle en score agrégé et à taille 

égale 37 fois plus impactant pour l’environnement qu’un visuel imprimé (source DIAM) selon l’analyse du 

cycle de vie comparative publiée en 2022 dans le Guide de recommandations pour une utilisation 

durable des écrans en magasin de l’Institut du Commerce.  

Le bilan carbone d’un écran toujours fabriqué en Asie qui consomme de l’électricité toute la journée en 

magasin se révèle à taille égale 13 fois plus élevé que celui d’un visuel imprimé (source Media 6), le plus 

souvent fabriqué en Europe.  

Le choix d’un écran ne doit être validé que pour une utilisation permanente ou semi-permanente en 

magasin pour la diffusion de messages animés renouvelés fréquemment. La location du matériel doit 

être étudiée pour assurer une utilisation de l’écran sur plusieurs campagnes.  

Si un écran doit être utilisé : préférer un écran petit, léger, si possible avec une consommation électrique 

réduite. Plus l’écran est grand plus son impact environnemental est important, plus sa consommation 

électrique le sera aussi.  

Choisir un écran portant un éco-label TCO https://tcocertified.com/french/ ou EPEAT créé aux Etats-Unis 

par le Green Electronic Council (GEC) https://www.epeat.net/. Choisir des écrans dont la luminosité est 

réglable et qui peuvent être programmés pour être éteints pendant les heures de fermeture des 

magasins. Prévoir éventuellement des détecteurs de présence pour un déclenchement optimal. Si 

l’écran est appelé à rester longtemps en magasin, prévoir sa maintenance pour éviter l’écran noir. 

S'assurer que les e ́crans soient re ́cupérés en fin d'ope ́ration pour être réutilisés. Le prolongement de la 

durée de l’utilisation des écrans constitue le seul levier pour les marques et enseignes pour réduire leur 

impact environnemental, puisqu’elle ne maîtrise pas leurs conditions de fabrication en Asie contrairement 

aux PLV imprimées et retro-éclairées pour lesquelles marues et enseignes peuvent imposer une éco-

conception à leurs partenaires fabricants principalement localisés en France et pays européens.  

 
Le recyclage des matériels d’animation permet une réduction significative de leur impact 

environnemental : environ 30% d’amélioration vs les fins de vies sans recyclage.  

• Pour l’écran plat à date tous les composants ne bénéficient pas de filière de recyclage en Europe. 

Parmi ceux-ci sont recyclés : les métaux non-ferreux et les cartes de circuits imprimés pour leurs 

métaux précieux et rares. Les plastiques, principalement ABS, PS et PMMA, sont mal recyclés car 

difficiles à repérer. Certains plastiques ne peuvent pas être recyclés car ils contiennent des 

retardateurs de flamme bromés (RFB). Ils sont détruits dans des incinérateurs autorisés pour les 

déchets dangereux, qui consomment beaucoup d’énergie pour une faible restitution. Les plus 

pollués sont enfouis sur des sites de classe 1.  

https://institutducommerce.org/publications/918/le-guide-pour-une-utilisation-durable-des-ecrans-en-magasins
https://institutducommerce.org/publications/918/le-guide-pour-une-utilisation-durable-des-ecrans-en-magasins
https://tcocertified.com/french/
https://www.epeat.net/
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• Pour les PLV rétro-éclairées prévoir un démontage facile des rubans leds permettant leur réemploi 

ou recyclage. Tous les efforts réalisés en matière d’éco-conception sur le choix des matériaux 

peuvent être annulés par la présence de composants électriques s’ils ne peuvent pas être 

facilement séparés lors du recyclage. 

Pour pouvoir être réellement recyclées les PLV et écrans doivent être collectés, démontés, les éléments 

séparés et triés. Les PLV dans leur immense majorité sont aujourd’hui mal ou pas recyclées. Prévoir des 

collectes mutualisées via des solutions cross enseignes, cross marques avec des professionnels assurant 

traçabilité des collectes et des recyclages. Le Groupe de Travail Parfumerie Sélective de l’Institut du 

Commerce poursuit ses travaux pour trouver le bon modèle économique et opérationnel pour y parvenir. 

 

LES PRINCIPAUX GENERAUX 

Initier des opérations d’animation commerciale plus responsables en magasin 

● Inscrire ses campagnes d’animation commerciale dans une stratégie plus globale de promotion 

responsable Les membres de l’Institut du Commerce - marques, enseignes et partenaires réunis - 

qui ont rédigé en 2020 le Guide de recommandation de la promotion responsable autour de 5 

axes stratégiques :  

o #1 Encourager la juste (ré)utilisation des matières 

o #2 Faciliter l’accès aux produits tout en encourageant des comportements équilibrés de 

consommation 

o #3 Encourager l’achat de produits responsables 

o #4 Etre un catalyseur de la solidarité 

o #5 Ancrer sa démarché d’offre promotionnelle dans son écosystème 
● Utiliser une PLV e ́co-conc ̧ue re ́utilisable, re ́employable, recyclable (matie ̀re et encre). Se re ́fe ́rer 

au guide d’éco-conception, utiliser les me ̂mes formats de PLV, en changeant simplement les 

de ́cors). Cette recommandation générale s’applique aussi par extension aux corners e ́phe ́me ̀res 

et stands de ́gustation/de ́monstration en magasins.  

● Faire réaliser une ACV comparative des différents types de matériels d’animation 

commerciale envisagés pour des opérations récurrentes ou semi-permanentes. 
● Communiquer sur l’éco-conception de la PLV et sur les consignes de de ́montage et de tri des 

matières (sur la PLV, avec les magasins, via la force de vente...) tout particulièrement sur les 

dispositifs retro-éclairés dont l’équipement électrique une fois vérifié peut être réutilisé par le 

fabricant sur d’autres PLV de la même marque ou d’autres marques. 
● Les dispositifs éclairés en magasin doivent e ̂tre limite ́s en consommation d'e ́nergie. Ils doivent 

être éteints pendant les horaires de fermeture du magasin et peuvent être activés via des 
de ́tecteurs de mouvement.  

● On veillera à opter pour des écrans réglables en luminosité afin de réduire l‘impact sur la santé 

des équipes de vente, le confort des consommateurs passant devant le point de vente en centre 

commercial ou dans la rue lorsque l’écran est installé en vitrine.  

● S'appuyer sur des prestataires qui ont une approche responsable de la gestion des PLV et écrans. 
● Mutualiser les supports digitaux en magasin ou des PLV permanentes. 

● Tracker les magasins qui ne mettent pas en place les PLV, afin de re ́duire le volume de PLV livre ́ 

mais non installé. 

● Origine des travaux : Groupe de Travail Parfumerie sélective de l’Institut du Commerce 

● Contributeurs :  

● Industriels : Clément Renaudet (Guerlain), Lucie Bourson et Claire Begards (Interparfums), Véronique Elias et Carolina 

Granados (L’Oréal), Chloé Cibulka (LVMH) 

● Enseigne : Valérie Coudeyras (Sephora) 

● Partenaires : Mathieu Parfait et Romain Tison (DIAM), Patricia Bonissent (RC Group), Pierre Lukasik (Media 6) 

● Pour aller plus loin : Guide pour une utilisation responsable des écrans en magasin,Guide de recommandations 

opérationnelles communes en matière d’éco-conception des PLV de la Parfumerie, Guide Logistique retour 

au service de l’économie circulaire, Guide les axes stratégiques pour aller vers des promotions et activations 

responsables.  

A propos de l’Institut du Commerce 

L’unique forum au sein duquel industriels, distributeurs et tous intervenants du secteur de la consommation alimentaire et non alimentaire partagent 

leur vision des évolutions du commerce et des consommateurs pour coconstruire en toute neutralité des solutions concrètes et innovantes répondant 

à leurs enjeux communs, dans un esprit d’ouverture et de progrès et dans un cadre déontologique accepté par tous. 

Contacts : 01 56 89 89 30 | https://institutducommerce.org 

xavier.hua@institutducommerce.org - Directeur Général | emilie.chalvignac@institutducommerce.org - Directrice des Opérations 

https://institutducommerce.org/control-panel/publications/755
https://institutducommerce.org/publications/685/guide-de-recommandations-communes-operationnelles-en-matiere-deco-conception-des-plv-de-la-parfumerie-selective
https://institutducommerce.org/publications/685/guide-de-recommandations-communes-operationnelles-en-matiere-deco-conception-des-plv-de-la-parfumerie-selective
https://institutducommerce.org/publications/775/la-logistique-retour-au-service-de-leconomie-circulaire-definition-cles-de-succes-et-bonnes-pratiques
https://institutducommerce.org/publications/775/la-logistique-retour-au-service-de-leconomie-circulaire-definition-cles-de-succes-et-bonnes-pratiques
https://institutducommerce.org/publications/755/les-axes-strategiques-pour-aller-vers-des-promotions-et-activations-responsables
https://institutducommerce.org/publications/755/les-axes-strategiques-pour-aller-vers-des-promotions-et-activations-responsables
https://institutducommerce.org/
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Définitions  

Principes communs 
 

⇨ L’analyse du cycle de vie (AVC) (source Ademe) est l'outil le plus abouti en matière d’évaluation globale et 

multicritère des impacts environnementaux de produits/services. Il s’agit d’une méthode normalisée qui 

recense et quantifie les flux physiques de matière et d’énergie, entrants et générés, tout au long de la vie 

des produits (extraction des matières premières, fabrication du produit, distribution, utilisation, collecte et 

élimination, transport). Elle en évalue les impacts potentiels puis interprète les résultats obtenus en fonction 

de ses objectifs initiaux. Sa robustesse est fondée sur l’approche “cycle de vie” et l'approche multicritère.  

⇨ L’approche multicritère d’une ACV se fonde sur plusieurs critères d’analyse des flux entrants et sortants. On 

appelle « flux » tout ce qui entre dans la fabrication du produit et tout ce qui sort en matière de pollution. 

Parmi les flux entrants, on trouve, par exemple, ceux des matières et de l’énergie : ressources en fer, eau, 

pétrole, gaz. Quant aux flux sortants, ils peuvent correspondre aux déchets, émissions gazeuses, liquide 

rejeté... La collecte des informations relatives aux flux est une étape importante de l’ACV. Ils sont quantifiés 

à chaque étape du cycle et correspondent à des indicateurs d’impacts potentiels sur l’environnement. La 

complexité des phénomènes en jeu et de leurs interactions est une source d’incertitude sur la valeur réelle 

des impacts, c’est pourquoi on les qualifie de « potentiels ». 

 

⇨ Neutralité carbone mondiale (source Ademe) : séquestrer autant de carbone que nous en émettons, de 

manière à stabiliser son niveau de concentration dans l’atmosphère et ainsi limiter l’augmentation de la 

température globale de la planète. Par abus de langage, nous parlons de neutralité carbone, mais au-delà 

du CO2 cela tient compte de l’ensemble des gaz à effet de serre responsables du changement climatique. 

Pour atteindre cet objectif de neutralité mondiale, cela suppose :  

 de réduire drastiquement les émissions, qu’elles soient d’origine fossile ou issues de matière vivante 

 d’augmenter les puits permettant la séquestration du carbone. En effet, au-delà d’absorber du CO2, il 

faut surtout que celui-ci reste séquestré en dehors de l’atmosphère pour créer un puits de carbone.  

Par exemple, la production agricole de maïs absorbe du CO2 par photosynthèse lors de la pousse des 

plants, mais celui-ci sera remis dans l’atmosphère rapidement après la récolte, soit par décomposition 

des résidus ou par la consommation de ces résidus par les animaux (respiration, fermentation…). Il ne 

s’agit donc pas de séquestration de CO2. A l’inverse, l’expansion en surface d’une forêt va réellement 

créer un puits de carbone du fait de la longue durée de vie des arbres. Un puits est ainsi défini comme 

tout système qui absorbe plus de carbone qu'il n'en émet. 

La contribution de l’ensemble des acteurs (États, acteurs économiques, collectivités et citoyens) est 

nécessaire pour atteindre l’objectif de neutralité carbone. Individuellement ou à leur échelle, ces acteurs 

ne sont, ni ne peuvent devenir, ou se revendiquer « neutres en carbone », En revanche, ils peuvent valoriser 

leur contribution à cet objectif mondial via leurs actions respectives. L’ADEME développe des outils et 

méthodes pour accompagner l’ensemble des acteurs dans la définition et mise en œuvre de leur stratégie 

climat. 

 

⇨ Product Environmental Footprint : European Commission Service Site (europa.eu) 

La Commission européenne a proposé la méthode de l'empreinte environnementale des produits (PEF) 

comme moyen commun et harmonisé à l'échelle européenne pour mesurer la performance 

environnementale des produits. La méthodologie PEF fournit des exigences détaillées pour modéliser les 

impacts environnementaux des flux de matières/énergie et des flux d'émissions et de déchets associés à un 

produit tout au long de son cycle de vie. Le PEF est basée sur l'analyse du cycle de vie et prend la forme 

d'une méthodologie générique commune à toutes catégories de produits (alimentaires et non alimentaires), 

se déclinant en méthodologies adaptées (Product Environmental Footprint Category Rules) pour des 

catégories plus spécifiques (eaux minérales, produits laitiers, etc.) 

 

 

https://eplca.jrc.ec.europa.eu/EnvironmentalFootprint.html

